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NOS ANCÊTRES 

Etes-vous né un 25 décembre? 

Qui ne connaît pas quelqu'un né un 25 
décembre? Si aujourd'hui, il ou elle peut 

porter n'importe quel prénom, il en allait 
autrement au tout début de la colonie, et 
même il y a seulement quelques années. 
Mon voisin en est la preuve vivante; il est né 
le 25 décembre 1951 et le curé décida qu'il 
s'appellerait Noël au lieu d'Yves. Quant aux 
petites filles, le choix est plus varié : Noëlle, 
Marie Noëlle, Noëlla ou Noëlline. 

Les sceptiques seront confondus...dus...dus. 
Connu sous le nom de Michel Noël, Jean-Noël 
Croteau, personnifia pendant plusieurs années 
le célèbre «Capitaine Bonhomme». 
(Archives de Télé-Métropole). 

Nous pouvons présumer que le patronyme 
Noël tire ses origines du Moyen Âge et que 
les descendants d'un homme se prénom­
mant Noël ont vu ce nom rajouté à leur pré­
nom pour les associer à cet ancêtre, ou pour 

les différencier parmi la population de la 
commune française. En consultant le Dic­
tionnaire généalogique des familles du Qué­
bec de René Jette, nous remarquons que 
plusieurs hommes portant le nom de Noël 
sont venus en Nouvelle-France, mais pour 
les fins de cette étude, nous n'en retien­
dront que trois. 

Jean Noël, natif de Tonnay-Boutonne, dé­
partement de la Charente-Maritime, signe, 
le 10 avril 1644, un contrat d'engagement 
comme laboureur. Établi en banlieue de 
Québec, il se maria deux fois et eut quatre 
enfants de son premier mariage. Toutefois, 
son fils, portant lui aussi le nom de Jean 
Noël, n'eut qu'une fille, issue de son ma­
riage en 1699 avec Marie Blanvert et elle est 
demeurée célibataire. Ainsi, à moins qu'on 
ne prouve le contraire, la descendance de 
Jean Noël s'éteint dans la première moitié 
du XVIIIe siècle. 

Le second, François Noël, originaire de 
Chiré-en-Montreuil, département de la Vienne, 
peut se vanter d'être l'ancêtre d'une grande 
partie des Noël québécois. Venu probable­
ment en 1665, il est le domestique de Ga­
briel Gosselin au recensement de 1666. 
Deux ans plus tard, il reçoit une concession 
dans la paroisse Saint-Laurent de l'île d'Or­
léans; c'est à cet endroit qu'il élève ses dix 
entants, issus de son mariage célébré le 22 
octobre 1669 à Sainte-Famille avec Nicole 
Legrand, une fille du roi native de Paris. Le 
patriarche François meurt le 26 mai 1725; 
son épouse l'avait précédé au mois d'octo­
bre 1713. Un grand nombre des Noël figu­
rant dans l'annuaire du téléphone de Qué­
bec, sur près de six colonnes, descendent 
probablement de l'ancêtre François. 

Le dictionnaire de René Jette fait aussi 
mention de Maurice Noël, surnommé Labonté, 
dont l'origine est inconnue et qui épouse 
Catherine Glory le 13 janvier 1699. Habitant 

l'île Jésus, le couple donne naissance à dix 
enfants entre 1702 et 1726 dont plusieurs 
garçons. Nous présumons qu'il y a des 
personnes, portant le nom de Noël ou de 
Labonté, dans la région de Montréal, que 
l'on peut rattacher à cet ancêtre. 

La consultation de la «banque Parchemin», 
regroupant sur support informatique tous 
les actes notariés du Régime français, nous 
apprend qu'il y aurait eu 56 contrats de ma­
riage impliquant un conjoint portant le pa­
tronyme Noël. Une recherche rapide nous a 
permis de retracer au moins six mariages 
d'immigrants français appelés «Noël» en 
1738, 1740, 1742, 1751, 1758 et 1797. 
Dans ce derniercas, il s'agit d'Edouard, fils 
d'Edouard et d'Elisabeth Noël, natif de l'île 
Jersey qui épouse Marguerite Gauvreau le 2 
mai à Notre-Dame de Québec. Ils venaient 
de partout et encore aujourd'hui le nom de 
famille «Noël» est très populaire en France. 
Désolée, Mesdames, mais je n'ai retrouvé 
aucune femme portant le nom de Noël ve­
nue de France! 

Se pourrait-il que des Noël aient eu l'idée 
saugrenue de prénommer leur enfant Noël? 
La réponse est positive, mais rare. Noël 
Noël, marchand, natif de Paris, était le fils 
de Jacques Noël et de Marguerite Prud-
homme. Il épouse, le 9 mai 1740, à Qué­
bec, Marie - Madeleine - Ursule Lajus, veuve 
d'Antoine Vaillant et fille de Jourdain Lajus, 
chirurgien-major de la Nouvelle-France. 
Marchand pelletier, Noël Noël engage de 
nombreux tanneurs à son service et pos­
sède une maison sur la rue Sous-le-Fort à la 
Basse-Ville de Québec. Lors de son décès, 
le 13 février 1753, on le dit âgé de 48 ans, 
mais l'histoire reste muette quant à sa date 
exacte de naissance. Est-il né le 25 décem­
bre? • 

Sylvie Tremblay 
Maître généalogiste agréé 
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